
t88 ^ yongleust

lit' I

canots renversés sur le sable; et j'y trouvai
tous leurs fusils chargés, prêts à tirer.

Après avoir introduit une seconde bâHe
dans chacun des fusils, et renouvelé les amoiw
ces, je remontai de quelques pas le rivage et
m'abritai derrière une roche plate sur laqueUe
je disposai à la file les fusils tous bandés.

Les Iroquois étaient au nombre de huit ;
j'avais, par conséquent, besoin de mettre à
profit toute mon habileté afin de ne perdre
aucune chance; car si j'avais le malheur de
commettre la moindre maladresse,j'étaisperdit

Il me fallut donc attendre un moment de
calme.

Longtemps, le doigt sur la détente, je suivis^

du bout de mon fusil, les frénétiques évolu.
tions de l'orgie, sans pouvoir viser avec sûreté.

Enfin, je pus coucher en jou2 deux tête»
d'Iroquois; le coup partit, et les deux Iroquoi»
tombèrent raide morts.

Profitant aussitôt du moment de trouble et


